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Montbéliard et son Pays Semaine de l’industrie - ESPERA Sbarro - Lycée Viette 
-  collégiens - véhicules innovants
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Lycée Viette, école
Sbarro, UTBM, les
formations aux métiers
de l’industrie offrent de
véritables perspectives
aux collégiens du pays
de Montbéliard qui les
ont découvertes hier
avec beaucoup
d’intérêt.

La semaine de l’industrie est le
cadre idéal pour ouvrir les portes
des formations et valoriser l’en-
seignement scientifique et tech-
nologique dans le pays de
Montbéliard. Une opération par-
ticulière a eu lieu hier au lycée
Viette et à l’UTBM des Portes-du-
Jura pour les collégiens. 135 d’en-
tre eux ont ainsi emprunté hier
un parcours découverte entre le
campus universitaire et le lycée
Viette. « Une vraie réussite » s’est
félicité le proviseur du lycée, Ro-
bert Natale, qui a relevé la qualité
d’écoute des collégiens présents.
Des collégiens qui ont pu réflé-
chir à leur avenir en parcourant
les passerelles proposées entre le
lycée Viette, l’école Sbarro et
l’UTBM et des véhicules inno-
vants (PSA, FAM, Peugeot scoo-
ters…) fruits de la recherche et
développement made in pays de
Montbéliard. Il s’est félicité de

l’engouement nouveau pour les
formations technologiques.
Dans le même esprit, Christophe
de Casteljau (UTBM) a évoqué le
lien entre le collège, le lycée et les
études supérieures, démarche
dans laquelle est profondément
engagée l’UTBM, soulignant
combien les technologies du fu-
tur correspondent à l’enseigne-
ment d’aujourd’hui et demain.

Ces perspectives tangibles, Hen-
ry-Francis Dufour, vice-président
de PMA, les a, lui aussi, évo-
quées, sûr que cette semaine de
l’industrie permet aux jeunes de
découvrir l’intérêt de ces métiers
pour lesquels « le lycée Viette et le
campus universitaire offrent de
nombreuses formations ».

Pour susciter plus d’engouement
encore, pour fixer leur attention,
un jeu sur le Net a également
permis aux collégiens de concou-
rir pour le gain d’un Ipad, fruit lui
aussi de la technologie et sur le-
quel le vainqueur pourra faire
partager à ses camarades une dé-
couverte plus en profondeur des
formations qui leur sont offertes
dans le pays de Montbéliard.

Gilles Curtit (CRCI) se félicite,
quant à lui, que cette semaine de
l’industrie aille au cœur du sujet
qui intéresse les jeunes. Ce focus,
hier matin, y a sans doute grande-
ment contribué car il aura permis
aux collégiens par petits groupes
de découvrir l’injection plastique
présentée par le lycée d’Audin-
court, la borne de rechargement
des véhicules électriques, les vé-
hicules électriques ou hybrides,
les prototypes et le savoir-faire de
l’école Sbarro, la conception par
ordinateur, l’usinage et la réalité
virtuelle du département ergono-
mie, design et ingénierie mécani-
que de l’UTBM.

Michel Schuler

Éducation Parcours découverte 
des métiers de l’industrie

Les collégiens du pays deMontbéliard se sontmontrés très intéressés par les nouvelles technologies.
PhotoMichel Schuler

Avant de profiter d’un week-end à
Paris, cinq étudiants de 2e année
de l’IUT Gaco de Montbéliard ont
une mission à remplir. Ramener
dans leur établissement le titre
très prisé de meilleur projet lors
du match InterGaco, 4e édition,
qui se déroule aujourd’hui sur les
Champs-Élysées et qu’organise la
société lyonnaise Keymatch. Ils
devront pour cela convaincre le
jury du Crédit Agricole que leurs
propositions autour de la problé-
matique du sociétariat sont les
meilleures. Face à eux, les
meilleures équipes Gaco des 9
autres départements de France
qui, elles aussi, se sont qualifiées
en interne. « 1000 étudiants en
France ont participé. À Montbé-
liard, ils étaient 60. Ils ont travaillé

sur les mêmes critères : leurs proposi-
tions pour doubler et fidéliser les
sociétaires de la banque et sur la
forme, pour argumenter et convain-
cre le jury ». Cette année, le match
porte donc sur le Crédit Agricole
qui a donné mandat aux étu-
diants. Il s’agit « d’une vraie problé-
matique entreprise qui permet aux
étudiantsde rentrer dansuncadre et
de développer méthodologie et com-
munication écrite et orale » souli-
gne David Markezic, le directeur
du Gaco, qui n’attend qu’une cho-
se : la victoire des ambassadeurs
du département montbéliardais
pour faire mieux que leurs prédé-
cesseurs qui avaient terminé 2e
ex-aequo l’an dernier.
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Concours Cinq étudiants prêts
pour le match InterGaco à Paris

Laurent Amiet, Laura Lejeune, Denis Damien, Lucas Guenot etMaïté
Maurin (en compagne de Bernard Klinguer, Crédit Agricole)
représentent l’IUT Gaco deMontbéliard. PhotoMichel Schuler

Une formation, un
diplôme reconnu par
l’État et un taux
d’intégration de 95 % à
la fin de la scolarité :
l’Atelier s’affiche.

La prospection des apprentis de
première année de l’ECD auprès 
des lycéens avait toutes les chan-
ces de trouver un écho. Pôle Em-
ploi est également partenaire de
l’opération. En témoignent les
nombreux visiteurs de cet Atelier
de l’Apprentissage, par exemple
Alexis et Pierre du lycée Saint-Jo-
seph de Belfort déterminés à pas-
ser les tests de sélection. Tout
comme Jean-Stéphane, venu de
Fesche-le-Châtel, conforter son
choix auprès de Fethi (Boulanger-
micro), Jeremy (Leclerc-poisson-
nerie) et Maud (Auchan-Luxeuil).
Il était question également de re-
prise de commerce.
Carole Schneider, coordinatrice
pédagogique a insisté sur le ca-
ractère formateur du projet de
création d’entreprise que chaque
groupe de quatre élèves doit me-
ner à bien en deux ans. L’équipe
pédagogique dont fait partie Pa-
trice Antonino (intervenant en
développement personnel) choi-
sit parmi trois propositions pour
chaque groupe. Cela évite de tra-

vailler pendant deux ans sur un
projet dans un domaine peu por-
teur en terme de développement 
économique. Ce qui compte pour
tous les jeunes de 18 à 26 ans, qui
souhaiteraient après les tests de
sélection intégrer ce cursus, c’est
la motivation. Tous ont été unani-
mes sur ce critère, qu’il s’agisse
de Yasemin (Orange), Gulderen
(Electro dépôt), Morgane (Super
U), Mélanie (Atol), Guillaume
(Sport 2000) etc. Une motivation
qui sera un moteur dans une
promotion d’environ 25 appren-
tis. Pour structurer la démarche
des futurs apprentis dans la re-
cherche de leur stage, des con-
seils étaient donnés concernant
la rédaction des lettres de motiva-
tion, le contenu des CV, les entre-
tiens d’embauche. Dans ce
registre Carole Schneider a indi-
qué qu’une trentaine de postes
d’apprentissage sont à pourvoir
pour la rentrée, le taux de rému-
nération dépendant de l’âge des
apprentis. La gagnante du jeu-
concours organisé à l’occasion de
cet Atelier de l’Apprentissage est
Myriam Bouaoma ; elle remporte
une tablette numérique.

Eric Mouhot

A NOTER Sélection pour l’école du
Commerce et de la Distribution (à la
CCIT, 4 rue Jean-Bauhin) le 18 avril ;
Chargement possible du dossier sur
imea.info.

Formation Gratuité et proximité
à l’Atelier de l’Apprentissage

Gulderen,Morgane et Yasemin apprenties de première année à
l’accueil de l’Atelier de l’Apprentissage. Photo EricMouhot

Une quinzaine de
salariées de l’Afapad a
débrayé hier pour une
revalorisation salariale
et le remboursement
des frais kilométriques.

Difficile de mobiliser ces femmes
qui travaillent dans les services
d’aide à domicile. « Nous tra-
vaillons avec l’humain et il est diffici-
le de choisir entre l’usager qui attend
notre présence, parfois vitale et notre
salaire qui doit nous permettre de
vivre », reconnaît Dalila Fontaine
déléguée syndicale CGT « Nous
sommes isolées dans notre travail,
nous rencontrons des difficultés à
communiquer. D’autres salariées
baissent les bras pour des raisons
familiales (famille monoparentale,
mari au chômage ou malade) ».

Elles étaient une quinzaine à ma-
nifester devant les locaux de l’Af-
pad à Montbéliard après leurs
collègues de Besançon et de Pon-
tarlier.

Les revendications salariales sont
aucœurdecette journéed’action.
« Certaines des salariées de l’Afpad
complètent leurs salaires avec l’aide
social (RSA ou CMU). C’est une
situation catastrophique. C’est inac-
ceptable de ne pas pouvoir vivre
décemment de son travail »

La CGT réclame un salaire de
1 700 € bruts pas pour un temps
complet.

Autre revendication : le rembour-
sement des frais kilométriques.
« Avec la flambée du prix de l’essen-
ce, nous perdons entre 200 à 300 €
par mois », confie Marie-Claude.
« Avec des coupures dans la journée,
nous avons plusieurs allers-retours à
domicile. L’employeur nous oblige
dans le contrat de travail de posséder
un véhicule pour mener à bien nos
missions, tout en nous supprimant
les frais kilométriques » ajoute Dali-
la Fontaine.

Les salariées avaient déjà mani-
festé leur mécontentement il y a
un an et elles estiment que de-
puis les choses n’ont pas changé.
Elles avaient réclamé une table
ronde avec les financeurs (la cais-

se régionale d’assurance-mala-
die, la caisse d’allocations
familiales et le conseil général et
l’employeur). En vain. « Nous
voulons une table ronde car chacun
se renvoie la balle ». Elles persis-
tent dans leur demande.

Déficit

Depuis 2011, afin de redresser la
situation financière, l’Afpad si-
gnait un contrat pluriannuel
d’objectifs et de moyens visant à
limiter le déficit s’élevant à
500 000 €. Aujourd’hui, ce déficit
est de 106 000 €, selon la CGT.
Pour le syndicat la mutualisation
n’a pas non plus apporté les effets

escomptés.

Aujourd’hui les grévistes récla-
ment les mêmes niveaux de salai-
res pour toutes les salariées de
l’Afpad qu’elles relèvent de la
grille A, B ou C estimant que
toutes ont les mêmes contrain-
tes : travail le dimanche et les
jours fériés, astreintes, accompa-
gnement de cas lourds…

Le directeur absent, n’a pas reçu
les grévistes. L’an dernier, il avait
affirmé n’avoir que peu de marge
de manœuvre. L’activité de l’Af-
pad étant en baisse avec l’arrivée
des concurrents affichant des ta-
rifs plus bas.

P.L

Social Afpad : salariées en grève 
pour de meilleurs salaires

Prise de parole devant les locaux de l’Afpad àMontbéliard. Photos Patricia LOuis

FSalons
PMA réédite l’expérience. L’agglo du pays de Montbéliard aura
en effet un stand au Mondial de l’automobile de Paris
(29 septembre au 14 octobre 2012). La 2e édition de salon du
véhicule innovant (une année sur deux) aura lieu quant à elle
en 2013 à l’Axone.
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